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cUa Vie dune J)iva
logue'tie bou ffe  de. £ean-fL laude f fe tm a inune mono

avec^xancoii 7)u6é
m usique: JACQUES PERRON /  GASTON BRISSON  

costu m es: d iane p aq u et -  m aquillage: m arielle lavo ie  - d écors e t éc la irage: c la u d e  andré roy

du 23  avril au 31 mai • 1297 rue papineau • métro papineau • rés.: 523-1211
PHOTO: DANIEL KIEFFERLA REPRÉSENTATION DU DIMANCHE SE TIENDRAÀ 15 HEURES
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une monologuelie bou-ffe, de $ e a n -ttla u d e  (5j f  @6 r f é a u t * e t  le* J$a * alla V ie  dune J )iv u e tm a in

I l est à noter — pour la troisième saison consécutive, que suite à la mise en vigueur d'un règlement qui, à toute fin pratique interdit le théâtre de création québécois,
ce spectacle n'est pas subventionné par le Conseil des Arts de la Communauté urbaine de Montréal.
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GASTON BOISSON JACQUES PERRON JEAN-CLAUDE GERMAIN

A dans LES N U IT S  DE L 'IN D IV A , pour ra­
con ter à nouveau, "com m e c 'é ta it la prem iè- 
fo is " , LES H A U T S  ET LES BAS D L A  V IE  
D 'U N E  D IV A : S A R A H  M E N A R D  PAR 
EU X-M EM ES, son h is to ire  d 'une fille  d'en 
bas dla côte , g-a-m-e et w-i-d-e-

Créée en 1974 au Théâtre d 'A u jo u rd 'h u i, 
jouée à deux reprises à gu ichet ferm é et 
présentée plus de deux cent fo is  depuis, 
de LG 3 au Camp musical d 'O rfo rd , en pas­
sant aussi bien par Hearst, Québec, Gaspé, 
W ashington, l'O u tre m o n t, Vancouver, T o ­
ro n to  ou Tracadie, LES H A U TS  ET LES 
BAS D L A  V IE  D 'U N E  D IV A  suscita it 
1975, la réaction suivante de la c ritiq u e : 
"A u  lendem ain de la prem ière, j'écriva is: 
pou r un  bon spectacle, c'en est un bon et 
c 'en est même un bon de b o n ". Après avo ir 
assisté, h ie r so ir, à la première de la nouvel­
le série de représentations. . . je n 'ai aucune 
envie de m o d if ie r le jugem ent fa it en 1974. 
Je serais p lu tô t  enclin  à en rem ettre  un to u t 
p e tit peu. Le tex te  de Jean-Claude Germain 
est to u jo u rs  l'u n  des m eilleurs q u 'il a it é- 
c r it  (. . .) la m usique de Perron est tou jou rs  
ex trao rd ina ire  (. . .) la mise-en-scène est 
tou jou rs  très inventive e t à peu près sans ba­
vures (. . .) les décors, les costumes et les 
éclairages sont to u jo u rs  excellents. ET S U R ­
TO U T N IC O LE  LE B L A N C  réussit to u jo u rs  
une pe rform ance exceptionnelle . ( . . . )  I L

F A U T  D 'A IL L E U R S  LE V O IR  POUR LE 
C R O IR E ! (M A R T IA L  D A S S Y L V A  -  La 
Presse).

Perpétuellem ent entre deux avions, deux 
boîtes de n u it , deux amants ou deux idées, 
S A R A H  M E N A R D  s'arrêtera sur la scène du 
Théâtre d 'A u jo u rd 'h u i, le tem ps d 'u n  gigan­
tesque co u rt-c irc u it entre l'opéra, le rock- 
and-ro ll, la musique tzigane, les hommes- 
p rinc ipa lem en t ceux avec un b ik in i bleu 
c ie l, le couvent, les re lations amoureuses, la 
v ille , la campagne e t l'E u rope , avant de 
p a rtir  po u r le T H E A T R E  D 'E T E  D U  LAC  
D E L A C E  où La Compagnie théâtra le  Dent 
de L ion , en co p roduc tio n  avec le Théâtre 
d 'A u jo u rd 'h u i,  présentera LES H A U T S  ET 
LES BAS D L A  V IE  D 'U N E  D IV A  du 25 
ju in  au 23  août.

M onologuerie  bou ffe  de Jean-Claude 
G erm ain mise en m usique par Jacques Per­
ron  e t Gaston Brisson, les représentations de 
LES H A U T S  ET LES BAS D L A  V IE  
D 'U N E  D IV A  se t ie n d ro n t au T H E A T R E  
D 'A U J O U R D 'H U I, tous les soirs (relâche 
les lund is) à 20 heures 30 -  sauf L A  RE­
P R E S E N TA TIO N  D U  D IM A N C H E  Q UI 
A U R A  L IE U  A  15 H EUR ES, du 23  avril 
31 mai. Pour toutes réservations: 523-1211.

PHOTOS: DANIEL KIEFFER

com pter du 23 avril e t ce jusqu 'au 31 
mai prochain , le T H E A T R E  D 'A U ­
JO U R D 'H U I (1297 rue Papineau- 

m é tro  Papineau) présentera N IC O LE  LE ­
B LA N C  dans Les Hauts e t les bas dla vie 
d 'une diva: Sarah M énard par eux-mêmes, 
une m onologuerie bou ffe  de Jean-Claude 
G erm ain: fidè le à elle-mêm e, l'in d iv in e  Sa­
rah sera accompagnée par son pianiste de 
tou jours , T O N Y  P A N N E T O N , in te rpré té  
par François Dubé, e t son im pertu rbab le  
régisseur, P O IR IE R  D IT  G R A S -D U R , G il­
be rt G ro nd in , dans une mise-en-scène de 
l'au teu r, des musiques de JAC Q U ES PER­
RON et Gaston Brisson, des costumes de 
Diane Paquet, des maquillages de M arie lle  
Lavoie ainsi que des décors et des pieds- 
chandelle de son éclairagiste a tt it ré , C L A U ­
D E -A N D R E  R O Y.

Prima donna, diva new lo o k , sans com ­
plexes e t sans apprêts, connue e t reconnue 
pour son goût avoué e t im m odéré des bains 
de fou le  e t de québécitude qu i o n t tou jours  
le don de lu i "rte n d d e  la peau des fesses ", 
l'inénarrab le  et increvable S A R A H  M E­
N A R D , iden tifiée  à to u t jamais à l 'in te r­
p ré ta tio n  incom parable de N IC O LE  LE ­
B LA N C , revient, après le succès qu elle a 
connu la saison dernière au Théâtre d 'A u ­
jo u rd 'h u i et au Théâtre du Nouveau Monde

o-p-e-n.
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le théâtre d 'a u jo u rd 'h u i est membre de l'A ssoc ia tion  des directeurs de théâtre e t il est subventionné 
par le M inistère des affaires cu ltu re lles du Québec e t le Conseil des arts du Canada


